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INVITATION AU VOYAGE



Добро пожаловать на Волге !

Bienvenue sur la Volga ! La Russie a toujours fait rêver, fantasmer même. Mais qui la connaît ? Elle n'est pas le gris parfois tragique de Moscou, le blanc insolent des grandes plaines immaculées, le rouge de ces drapeaux qui flottèrent un jour par milliers, ni même ces grandes statues aux bras tendus ou ces voitures aux vitres obscures. Elle est un peu tout cela, mais beaucoup plus encore. Il faut savoir apprivoiser ce grand pays aux allures bourrues, parfois brusques. Il faut le laisser approcher et se découvrir, au détour d'un sourire, d'un regard ou d'une courbe du fleuve. Alors, un coin du voile se lève et les merveilles apparaissent. Merveille de cœur, de gentillesse. Elans spontanés qui rappellent par endroits la folie slave, celle de ces jeunes princes fortunés capables en une nuit de brûler leur fortune, et eux avec. Splendeurs étonnantes de ces églises, de ces monastères reposant dans cette quiétude de bord de fleuve. Charme délicieux de ces petites villes qu'on jurerait endormies. Elles somnolent peut-être, après des siècles de fureur où pas un des arpents du sol russe ne fut épargné par le sang versé, la brutalité des guerres et l'horreur des répressions. Moscou, Ouglitch, Iaroslav, Kostroma, Mychkine, Valaam, Saint-Pétersbourg, chacune a ses martyrs. Et chacune a sa légende.

Nous avons choisi de nous baigner en premier dans l'agitation moscovite, qui fait de la capitale une des villes les plus fascinantes du monde. Vous pourrez vous laisser guider par ce voyage hors du temps, cette intrusion délicieuse dans une Russie méconnue où chacune des étapes vous apportera son lot de surprises et d'émerveillements. A chaque ville sa spécificité et son atmosphère. Toute la croisière sera un ravissement, tant des paysages incroyables et variés défileront devant vos yeux. Les écluses sont aussi des temps forts qui rythment la vie du bateau. L'arrivée à Saint-Pétersbourg, dont rêva si fort Napoléon, est un enchantement. Un retour attentionné à la réalité.

Stephan Szeremeta



Les plus de la destination



Deux capitales bien distinctes

Faire une croisière le long de la Volga, c'est l'occasion de rallier Moscou à Saint-Pétersbourg et découvrir ou redécouvrir deux symboles bien distincts de la si riche culture russe. Alors que Moscou, siège historique du pouvoir, est le dynamique centre de la vie économique où églises et palais voient sans cesse sortir de terre constructions modernes et gratte-ciel qui s'élèvent, toujours plus hauts, la croisière se terminera (ou commencera) dans la quiétude pétersbourgeoise. Bien loin de l'agitation moscovite, la ville des tsars est un véritable musée à ciel ouvert et les promenades dans le souvenir des Gogol et autres Dostoïevski laissent une impression de grandeur passée, certes, mais pas disparue. Véritable capitale culturelle, Saint-Pétersbourg, sortie de terre il y a 300 ans, est une fenêtre sur l'Europe qui offre une autre belle manière d'appréhender la culture russe, loin de sa grande rivale moscovite.



Au cœur de la Russie éternelle

Alors que l'on file sur la Volga entre Moscou et Saint-Pétersbourg, on voyage dans le temps à la découverte d'une Russie éternelle qui a traversé les âges. Des églises moscovites aux palais pétersbourgeois, on ne cessera de s'émerveiller des prouesses architecturales qui paraissent être posées négligemment ça et là. Alors que le début de la croisière sera marquée par la découverte des coupoles étoilées de l'église Dimitri-sur-le-Sang-Versé à Ouglitch, l'ambiance sera tout autre sur l'île de Kiji. Dans un paysage verdoyant, l'église de l'Intercession de la Vierge, toute de bois vêtue, est surmontée de 9 coupoles d'argent et fut assemblée sans clous ni vis.



Un prouesse d'ingénierie

L'aménagement de la Volga est le résultat d'une succession de prouesses techniques. D'abord grâce à la constitution de canaux, comme celui de Moscou, inauguré en 1937, ou comme la voie navigable Volga-Baltique. Ce prodigieux maillage fluvial permet de relier Moscou, la mer Blanche, la mer Baltique, la mer d'Azov, la mer Caspienne et la mer Noire ! C'est ce que l'on a appelé le Système des Cinq Mers, élément essentiel des échanges commerciaux. Par ailleurs, le plan Grande Volga, initié par Staline après la Deuxième Guerre mondiale, a permis de résoudre les problèmes d'assèchement du fleuve en été, ainsi que ceux posés par ses fortes variations de niveau et de débit. Une dizaine de barrages hydroélectriques ont donc été établis sur la Volga créant d'immenses lacs et permettant en toute saison d'avoir une profondeur d'au moins quatre mètres. Depuis lors, la capitale moscovite peut être approvisionnée toute l'année. Le passage des écluses tout au long de la croisière sont des moments forts de ce voyage au fil de l'eau.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Église Saint-Dimitri.
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La Volga en 10 mots-clés



Babouchka (Бабушка)

La grand-mère. Personnage emblématique de la Russie, elle est comme vous l’aviez imaginée, légèrement courbée, toute ronde ou toute sèche, souvent d’une gentillesse extraordinaire. Elle se couvre traditionnellement la tête d’un foulard et porte dans ses yeux toute la fatigue de la Russie des pauvres. A 60, 70 ans, elle vend des fleurs à la sortie du métro l’été, et l’hiver, des conserves de concombres et de tomates, pour compléter sa maigre retraite de 2 500 RUB ou 4 000 RUB par mois. Dans les rues de Moscou où s’étale toute la richesse d’une classe de privilégiés, elle ramasse les restes, des bouteilles consignées. A toute heure du jour et de la nuit, la babouchka fait rougir la nouvelle Russie.



Bania (Баня)

La tradition des bania (les bains, l’équivalent des hammams) reste en Russie très vivace, et de nombreux établissements de ce type subsistent aussi bien dans les grandes villes comme Moscou qu’à la campagne. Une fois réchauffé dans le sauna à 80 °C, on plonge dans l’eau froide et on recommence la procédure en se fouettant à l’aide de petits branchages de bouleau (venik), comme le veut la coutume russe. A la campagne, on se jette dans la neige après avoir transpiré. Le bain est inévitablement accompagné d’une collation composée de bière et de poisson séché.



Baroque (Барокко)

Associés à l’architecte italien Rastrelli, les grands maîtres de ce style font fureur au XVIIIe siècle à Saint-Pétersbourg. Rastrelli, né à Paris en 1700, arrive à Saint-Pétersbourg en 1716 avec son père, sculpteur. Durant les trente années que dure le règne d’Anna Ivanovna puis celui d’Elisabeth Ire, il marque la ville de son empreinte. Fortement inspiré du style baroque occidental, le baroque russe donne naissance à des édifices majestueux et un peu prétentieux, dotés de longues colonnades, de façades allongées peintes en bleu ou vert et surchargées de moulures, frontons et angelots dorés. Auteur des palais impériaux, Rastrelli introduit, dès 1734, le faste du rococo dans le palais d’Eté, et devient l’architecte attitré d’Elisabeth. Le palais d’Hiver, l’ensemble Smolny, l’église Saint-Nicolas-des-Marins, les palais de Peterhof et de Tsarkoïe Selo comptent parmi les chefs-d’œuvre de cette époque. Mais l’essor de l’art baroque est aussi le fruit de la formation des boursiers envoyés par Pierre Ier en Europe. L’assimilation des modèles occidentaux a donné lieu ici à une véritable création.



Calendrier julien (Юлианский календарь)

C’est bien connu, la révolution d’Octobre était en fait une révolution de novembre. Un an plus tard, le tout nouveau pouvoir soviétique remet les pendules à l’heure en adoptant le calendrier grégorien, imposé en 1582 par une bulle papale de Grégoire XIII. Grégoire craignait en effet le glissement de Pâques vers les mois d’été… Toujours est-il que, pour les fêtes religieuses, les orthodoxes russes suivent toujours le calendrier julien, décalé de 13 jours : Noël est célébré le 7 janvier et le Nouvel An le 13 janvier au soir. Un certain mercantilisme doublé d’une irrésistible envie de faire la fête pousse aujourd’hui certains à fêter le Noël catholique le 25, le réveillon le 31, le Noël orthodoxe et l’ancien Nouvel An. Ces célébrations n’ont souvent pas grand-chose de religieux puisque le moment le plus important de l’année reste la fête de la Pâque orthodoxe, à ne surtout pas manquer si vous êtes en Russie à cette période. S’ajoutent à ces fêtes traditionnelles, celles imposées par le pouvoir soviétique et auxquelles les Russes restent attachés. Vous pourrez ainsi célébrer en grande pompe la fête des professeurs (le 5 octobre), celle des défenseurs de la patrie (le 23 février) et la journée des cosmonautes (le 12 avril).



Coquetterie (Кокетство)

La devouchka moscovite est une créature très apprêtée. Souvent trop. Vous remarquerez le soin apporté au vêtement à Moscou de façon beaucoup plus nette qu’en Europe. Moscou est une capitale très habillée. L’Occidental en simple visite touristique fait nécessairement pâle figure. Particulièrement l’hiver, où il a du mal à s’adapter aux possibles changements de température. Il vous sera bien difficile en face de défendre la réputation d’élégance et de raffinement dont la France doit porter le terrible fardeau.



Cyrillique (Кириллица)

L’alphabet russe est un descendant en ligne directe du glagolitique, qui tire son nom du vieux mot slave « parler ». En russe moderne, le mot glagol désigne d’ailleurs un verbe. Cet alphabet slave est introduit dans le royaume de Grande Moravie au IXe siècle par les moines bulgares Cyrille et Méthode, pour les besoins d’évangélisation des populations balkaniques. Il est interdit par le pape et manque même de disparaître complètement au Xe siècle. Toujours est-il que vous risquez de vous trouver en Russie bien perdu devant les panneaux indicateurs et les enseignes. Proche de l’alphabet grec, l’alphabet russe est trompeur. La lettre P est en fait un « r », la lettre Y se dit « ou », la lettre C se prononce comme un « s », bizarreries auxquelles il faut ajouter nombre de graphies qui ne vous diront rien du tout. Et c’est dommage parce que quelques mots pratiques sont empruntés au français (restaurant, métro, station ferroviaire, etc.). Cet alphabet comporte 33 signes dont l’apprentissage ne demande que deux ou trois heures. Ensuite, rien de plus simple pour descendre à la bonne station ou trouver un café : en russe, toutes les lettres se prononcent. Enfin, presque…



Matriochaka (Матрёшка)

L’un des symboles forts de la Russie, et un souvenir aussi populaire que la tour Eiffel en plastique ou le tee-shirt I love NY. La poupée russe, présentée en série de trois à dix pièces, est traditionnellement fabriquée en bois de tilleul et peinte à la main. D’origine probablement japonaise, la matriochka se popularise dans toute la Russie à la fin du XIXe siècle. Il est probable que sa diffusion soit due à son utilisation à but éducatif. En effet, les matriochki représentent à l’origine une famille. Elles sont aussi le symbole de la maternité et de la fertilité, et ces jouets servent à inculquer aux petites filles le goût pour la chose familiale et l’envie de procréer. Paysannes en fichu ou princesses orientales, les poupées russes restent un grand classique du cadeau rapporté de Russie, aux côtés de la vodka et du caviar.



Nuits blanches (Белые Hочи)

Saint-Pétersbourg est la grande métropole la plus septentrionale du monde, située sur le 60e parallèle nord, comme Oslo et Helsinki. Cette latitude engendre un phénomène particulier : de mai à début juillet, le soleil ne se couche pratiquement pas. Il ne disparaît qu’à 6° sous l’horizon, ce qui est tout à fait insuffisant pour assombrir le ciel. De fin juin à début juillet, les journées durent 18 heures et les nuits sont presque blanches. Les habitants de Saint-Pétersbourg ne cachent pas leur joie devant cet été enfin retrouvé, après un hiver très rude. Quand arrivent les « nuits blanches », la joie s’empare de la ville. Les concerts et les festivals se multiplient, les bars et les rues ne désemplissent pas. Les jeunes flânent indéfiniment sur les quais, une canette de bière à la main, attendant que les ponts de la Neva se lèvent l’un après l’autre. De manière générale, les Russes sont emplis d’allégresse dès qu’arrive la fonte des neiges, et qu’un rayon de soleil pointe son nez. On voit alors, à Saint-Pétersbourg, les membres du « club des Morses » se réunir en maillot de bain au pied de la forteresse Pierre-et-Paul.



Révolution (Революция)

C’est à Saint-Pétersbourg que l’histoire bascule. Le 22 janvier 1905 se produit l’événement qui va consacrer le divorce entre l’Etat et le peuple. Près de 100 000 ouvriers réunis face à l’Ermitage pour protester contre leurs conditions de travail se font tirer dessus à bout portant par la troupe impériale. La révolte gronde au sein du prolétariat opprimé, qui tente une première révolution, avortée, en 1905. La seconde, en février 1917, comprend de telles manifestations qu’elle entraîne l’abdication du tsar, sans que le gouvernement soit encore aux mains des bolcheviks. Durant la nuit du 6 au 7 novembre 1917, ces derniers s’emparent des principaux centres de décision de Saint-Pétersbourg, occupent en silence tous les ponts, s’assurent du ralliement de la garnison de la forteresse Pierre-et-Paul… Les ministres du gouvernement provisoire siègent pendant ce temps au palais d’Hiver. Ils n’ont pour se défendre qu’une petite troupe de 1 300 soldats, cosaques et élèves officiers. Lénine fait tirer le croiseur Aurore, annonçant l’assaut du palais. Ses partisans, aidés par 5 000 marins de Kronstadt, assiègent l’Ermitage, tirant près d’une trentaine d’obus en sa direction. Armes au poing, ils se hasardent dans les méandres du palais, débusquent les ministres, les arrêtent, et libèrent leurs soldats… C’est l’avènement du bolchevisme.



Vodka (Bодка)

Littéralement la « petite eau ». Elle est effectivement, comme le veut le cliché le plus répandu à l’égard de la Russie, la boisson la plus fréquente. La vodka peut être le moins coûteux des alcools, et un prix moyen est le plus souvent signe de qualité. Il est cependant très facile de se perdre devant une rangée de vodkas dans un supermarché (Ruskij standart, Poutinka, Stolichnaia, Dolgorukij, Tsarskaia, Gzelka, Matrica, Parliament, Dovgan, Russkij razmer, Ledokol, etc.) : renseignez-vous avant d’acheter. Elle se boit toujours accompagnée de zakouski : concombres, pommes de terre, harengs marinés sont les plus traditionnels. La catégorie supérieure inclut le caviar et l’esturgeon fumé. La vodka se sert froide, en verre de 50 grammes, à boire cul sec. C’est déjà raisonnable pour un Européen habitué à des alcools plus légers. Refuser de boire est mal vu, mais personne n’exige non plus que vous vous mettiez dans des états inquiétants. C’est à ce moment-là que la conversation la plus passionnante peut commencer.



Survol de la Volga



Géographie

Dans une certaine mesure, on peut dire que la Volga est la Russie. Il suffit de descendre le fleuve pour s’en convaincre. Au nord, ce sont les lacs et les architectures de bois. Vers l’Anneau d’Or, ce sont les villes de la forêt et leurs églises du Moyen Age en pierre blanchie à la chaux. A Kazan, les minarets rappellent que la Russie est un pays multiculturel. Enfin, vers le sud, la Volga se perd dans la steppe avant de se jeter dans la Caspienne, une ouverture vers l’Orient. C’est tout un pays qu’on découvre sur les flots paisibles de ce fleuve, un fleuve tellement ancré dans la mentalité russe qu’il est donné à chacun de pouvoir l’appeler « mère ».

Les croisières qui sont organisées sur le fleuve relient Moscou à Saint-Pétersbourg et, si elles peuvent se faire dans les deux sens, les étapes restent les mêmes. Nous naviguerons donc sur une portion de 400 km environ de cette fameuse Volga dont la majesté semble couler dans le cœur de chaque Russe.



Sources et cours

Le plus long fleuve d’Europe (3 690 km) prend sa source au nord-ouest de Moscou depuis le plateau du Valdaï non loin du lac Seliger. Trait d’union entre la Baltique, la mer d’Azov, la mer Blanche, la mer Noire et la Caspienne, elle se jette dans cette dernière en un vaste delta, après avoir traversé les villes de Tver, Rybinsk, Iaroslavl, Nijni-Novgorod, Kazan, Simbirsk, Samara, Saratov, Engels, Volgograd et Astrakhan.



Aménagements

Pièce maîtresse du système fluvial russe reliant les cinq mers, la Volga est jalonnée par de nombreux barrages permettant une navigation active, l’irrigation et la production d’électricité. La moitié de tout le fret fluvial de Russie passe par son cours qui est aussi utilisé pour irriguer les steppes du sud. Les écluses rythment la vie du bateau et sont des moments forts de la croisière.



Climat

Les croisières s'effectuant aux beaux jours et le climat de la zone étant continental, les voyageurs peuvent donc s'attendre à bénéficier d'un temps encore un peu frais, clément ou chaud (selon que les départs s'effectuent aux extrémités des saisons ou en plein été). Au-delà de la période de départ, le climat peut être très variable au fil du parcours. En été, la température monte fréquemment jusqu'à 30 °C à Moscou mais, en montant vers le nord, le mercure a tendance à se rafraîchir, notamment en fin de journée. Petite laine, polaire et blouson recommandés ! Par ailleurs, la période est propice à de brèves pluies d'orage. Au nord, Saint-Pétersbourg bénéficie d’un climat plus tempéré que Moscou en raison de sa proximité avec la mer Baltique.



Faune et flore

Les marécages et les zones humides qui accompagnent le fleuve fournissent un environnement favorable pour toute une variété d’espèces de faune et de flore. La Volga est notamment entourée de forêts de conifères et de bouleaux. Parmi la flore du delta, la plus réputée est le lotus, ou rose caspienne. Il fleurit habituellement en juillet et persiste jusqu’en septembre. A la mi-juillet cette année, les touristes ont afflué dans le delta pour assister à la floraison du plus grand champ de lotus connu : 3 km par 15 km.

Plus de 70 000 espèces de poissons vivent dans ses eaux, ce qui en fait un véritable paradis pour les pêcheurs. Comme cette zone sert d’habitat à de nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs, elle a été nommée « Zone humide d’importance internationale ».




Environnement / Écologie

Les grands fleuves russes sont victimes de la pollution industrielle ; dans la Volga, les esturgeons ne remontent plus de la mer Caspienne, ce qui provoque une baisse de la production de caviar. Le problème est d’importance mondiale, puisque la Caspienne concentre à elle seule 90 % des bancs d’esturgeons de la planète. La Neva, qui arrose Saint-Pétersbourg, est contaminée par les rejets de produits chimiques provenant du lac Ladoga, où la rivière prend sa source.



Le mouvement vert

En Russie, les scientifiques, les artistes et le peuple restent très proches de la nature, par tradition et par culture. Depuis les années 1960, quand l’écrivain Mikhaïl Cholokhov dénonçait la pollution du lac Baïkal (en Russie orientale), le mouvement d’abord informel de protestation contre la pollution de la Volga, mère des fleuves russes, n’a cessé de grandir en force et en efficacité. Si les Verts restent encore aujourd’hui marginaux sur la scène politique, quelques frémissements écologiques permettent d’espérer, comme la mise en place du tri sélectif dans certains quartiers de Moscou. La conscience verte des Russes reste cependant encore largement tributaire de l’idée selon laquelle la Russie est vaste, pleine d’espaces purs… et disponibles.



Histoire



Chronologie

[image: ] 1147 > Moscou est mentionnée pour la première fois dans les chroniques. Youri Dolgorouky, prince de Vladimir aurait remarqué le site. Subjugué, il décide d’y faire construire une forteresse (Kremlin) en bois.

[image: ] 1328 > le métropolite Pierre transfère à Moscou son siège de Vladimir.

[image: ] 1485 > rattachement de Tver à Moscou.

[image: ] 1547 > Ivan IV le Terrible (1530-1584) est couronné tsar de Moscou.

[image: ] 1571 > le khan Devlet livre Moscou aux flammes.

[image: ] 1613 > l’armée populaire russe libère Moscou. Michel Romanov est élu tsar.

[image: ] 1703 > Pierre le Grand fonde Saint-Pétersbourg sur les bords de la Baltique.

[image: ] 1762 > révolte de palais. La garde place Catherine II (1729-1796) sur le trône.

[image: ] 1812 > les troupes de Napoléon Ier entrent en Russie.

[image: ] 1825 > la révolte des décembristes à Saint-Pétersbourg. L’armée russe est défaite en Crimée (1854-1856) par les Français et les Anglais.

[image: ] 1894 > Nicolas II (1868-1918), le dernier tsar de Russie, succède à son père.

[image: ] 1901 > naissance du parti socialiste révolutionnaire.

[image: ] Février 1917 > Révolution.

[image: ] Mars 1917 > Nicolas II abdique le 3 mars, et un gouvernement dirigé par Kerensky se forme dans la capitale.

[image: ] Octobre 1917 > le parti de Lénine prend le pouvoir à Petrograd.

[image: ] 1922 > Staline devient secrétaire général du parti communiste.

[image: ] 1924 > mort de Lénine.

[image: ] 1928-1932 > premier plan quinquennal.

[image: ] 1936-1938 > purges staliniennes.

[image: ] 22 juin 1941 > les troupes nazies attaquent l'URSS.

[image: ] 1941-1943 > blocus de Saint-Pétersbourg par les troupes nazies, plus de 1 million de morts.

[image: ] 1943 > reddition de l'armée allemande à Stalingrad (janvier).

[image: ] 1944 > les troupes soviétiques brisent le blocus qui durait depuis 876 jours.

[image: ] 1945 > grande victoire. On évalue à environ 20 millions de morts le coût humain payé par l'URSS pour défaire les armées du Reich.

[image: ] 5 mars 1953 > mort de Staline.

[image: ] 1953 > Khrouchtchev succède à Staline. Mise au point de la bombe H.

[image: ] 1956 > le XXe Congrès donne le coup d'envoi de la déstalinisation. L'URSS met au point sa bombe H.

[image: ] 1961 > Gagarine dans l'espace.

[image: ] 1979 > intervention en Afghanistan.

[image: ] 1982-1985 > Brejnev, Andropov, Tchernenko disparaissent tour à tour. Election de Mikhail Gorbatchev au poste de secrétaire général du PCUS. Début de la perestroïka.

[image: ] 1986 > catastrophe de Tchernobyl (26 avril).

[image: ] 1988 > fin de la campagne d'Afghanistan.

[image: ] 1990 > l’URSS se dote d’un régime présidentiel. Mikhaïl Gorbatchev est élu président de l’URSS par le congrès. Il obtient le prix Nobel de la paix un an plus tard.

[image: ] 1991 > Boris Eltsine gagne les élections présidentielles de la république de Russie. Le 21 décembre, l'URSS est dissoute. Le 25, Moscou remplace le drapeau de l'URSS par celui de la Russie sur le Kremlin.

[image: ] 31 décembre 1999 > Eltsine démissionne et désigne Poutine comme dauphin.

[image: ] 26 mars 2000 > Poutine est élu dès le premier tour avec 52 % des voix deuxième président de la Russie.

[image: ] 10 décembre 2007 > Medvedev est nommé par Poutine comme son successeur et candidat à l’élection présidentielle de 2008 et annonce une semaine plus tard qu’en cas d’élection de Medvedev, il deviendra Premier ministre.

[image: ] 2 mars 2008 > Dmitri Medvedev remporte les élections présidentielles avec une majorité de 70,28 % des suffrages exprimés, il entre en fonction le 7 mai 2008.

[image: ] Juillet 2010 > le 7e forum économique de Saint-Pétersbourg accueille tous les grands chefs d'Etat européens et marque la nouvelle force de la Russie sur la scène internationale.

[image: ] 4 mars 2012 >Vladimir Poutine est élu président de la Fédération russe pour un troisième mandat.

[image: ] Février 2014 > les Jeux Olympiques d'hiver se déroulent à Sotchi au bord de la Mer Noire.



Des origines à nous jours

Le philosophe grec Ptolémée a mentionné la Volga pour la première fois au IIe siècle, comparant sa grandeur à celle du Nil. Les anciens Grecs la connaissaient alors sous le nom de fleuve Rha.

[image: ] Jusqu’au VIIIe siècle, les Slaves, installés sur son cours supérieur, utilisaient le fleuve comme voie de commerce avec le Moyen-Orient. Alors que des Bulgares s'installèrent sur son cours moyen et les Khazars sur son cours inférieur. Aux XIe et XIIIe siècles, au sommet de la prospérité du royaume de Kiev, de petits villages de marchands se sont formés sur les rives de la Volga, et les terres avoisinantes étaient cultivées.

[image: ] La première référence faite à Moscou date de 1147 alors que la ville n’était qu’une petite cité de province sans prétention. C’est au XIVe siècle que la ville, alors dirigée par Daniel Moskovski, fils d’Alexandre Nevski et membre de la dynastie des Riourikides, profita de sa position privilégiée sur la Volga pour continuer son expansion. En 1480, sous l’impulsion d’Ivan III, elle devient la capitale d’un empire qui comprend la Russie et la Sibérie.

[image: ] La Volga est devenue entièrement russe, quand Ivan IV, le Terrible, conquiert Kazan et, sur la Caspienne, Astrakhan, au XVIe siècle. Dès lors, les Russes considèrent que tant que le fleuve resterait sous leur contrôle, le pays ne serait pas conquis. Grand-prince de Vladimir et Moscou de 1533 à 1584, Ivan le Terrible devient le premier tsar de Russie de 1547 à 1584.

[image: ] En 1571, les Tatars du Khanat de Crimée incendièrent Moscou et l’occupèrent de 1610 à 1612. En 1612, le peuple de Nijni-Novgorod entre autres, conduit par le prince Dmitri Pojarski et par Kouzma Minine, se dressa contre les occupants et les expulsa.

[image: ] La construction de Saint-Pétersbourg est décidée en 1701. C’est l’incarnation de la volonté d’ouverture de la Russie par Pierre le Grand. Les premiers bâtiments émergent des marécages insalubres de la Neva en 1703 et la ville devient alors la capitale, aux dépens de Moscou. Fenêtre sur l’Europe et aussi vitrine de la Russie pour les étrangers, Saint-Pétersbourg se veut une cité idéale qui rassemblerait le meilleur de l’Europe. Mais le sol spongieux a repoussé les aspirations de grandeur de la cité. En 1723, la ville subit une terrible inondation qui emporte la moitié des bâtiments déjà construits. Autre menace, à la mort de Pierre en 1725, les tsars préfèrent Moscou aux chantiers de Saint-Pétersbourg. C’est sous Elizabeth I (1741) que la construction reprend, avec le palais d’Hiver et le monastère de Smolny. Les canaux et les berges sont aménagés, rendant la ville propice à l’installation de l’intelligentsia de l’Empire. Le règne de Catherine II ancre la ville dans la modernité européenne.

[image: ] On voit alors se développer la vie culturelle de Saint-Pétersbourg. Aux côtés des artistes européens qui se succèdent, parmi eux Diderot, les premiers artistes russes rejoignent la capitale impériale, qui voit l’apparition de l’école des beaux-arts (1757) et la construction du Mariinskyi (1787), où sont joués les opéras du compositeur russe Glinka. Pour les lettres, le XIXe siècle voit les rues de Saint-Pétersbourg se peupler des noms des héros de Pouchkine et de Gogol. Puis Dostoïevski ancre dans la ville le sort tragique de ses héros. Tchaïkovsky, Borodine ou Rimsky-Korsakov font entendre leurs opéras dans les théâtres. Soucieux de ne pas oublier Dieu, duquel ils reçoivent le pouvoir temporel, les tsars multiplient les constructions d’églises, notamment Notre-Dame-de-Kazan en 1811.

[image: ] L’année suivante, Napoléon envahit Moscou et, alors que les Moscovites avaient brûlé la ville avant de l’évacuer, l’armée de Napoléon, affaiblie par la faim et le froid, fut forcée de se retirer. Si encore une fois une invasion extérieure a été évitée, la révolution pointe.

[image: ] La noblesse de Saint-Pétersbourg, bercée par les Lumières, tente alors une révolution libérale en décembre 1825. Si ce mouvement des « décembristes » est un échec, il ouvre la voie à un mouvement révolutionnaire populaire. En 1881, Alexandre II meurt lors d’un attentat à la bombe. Malgré l’érection de Notre-Dame-sur-le-sang-versé, le lien entre la population et les tsars est rompu. Lorsque Nicolas II arrive sur le trône en 1894, la famille impériale, enfermée dans le palais d’Hiver, écoutant les oracles de Raspoutine, a déjà perdu le contact avec la réalité. Signe de la fin d’une époque, le nom de Saint-Pétersbourg est russifié – Pétrograd –, comme si la fenêtre de Pierre se fermait.

[image: ] Puis en 1917, les deux révolutions de février et octobre ont raison de l’Empire. Suite au succès de la Révolution, Lénine rendit à Moscou son statut de capitale le 5 mars 1918.

[image: ] Devenue Leningrad en 1924, Saint-Pétersbourg retrouve un temps sa grandeur suite une résistance héroïque de 900 jours face aux nazis entre 1941 et 1943. Un million de personnes meurent alors de froid et de faim.

[image: ] Sur la Volga, les grands bouleversements viendront avec la quête socialiste de l’électricité, qui nécessita la création de barrages, écluses, centrales hydroélectriques et lacs artificiels.

[image: ] Le canal de Moscou est inauguré le 15 juillet 1937. Aboutissement du rêve de Pierre le Grand, fondateur de Saint-Pétersbourg, le canal est la première étape d’une liaison Moscou-Saint-Pétersboug.

[image: ] Parallèlement, le plan Grande Volga, voulu par Staline en 1932, avait pour objectif de remédier à l’assèchement de la Volga et de la Sheksna en créant un réservoir de 4 500 km². Ce projet ambitieux (un de plus !) nécessita des travaux colossaux, et plus de 700 villages et 4 000 ha de terres cultivées furent impitoyablement inondés, sacrifiés au progrès. Selon la méthode stalinienne, le projet fut classé confidentiel et les populations locales mises devant le fait accompli. Comme pour la construction du canal de Moscou, la main-d’œuvre fut fournie en grande partie par le goulag et impliqua pour les « volontaires » des conditions de travail plus effrayantes encore que dans les camps. Pas moins de 100 prisonniers mouraient chaque jour à la tâche. La mise en eau du réservoir commença en 1941, faisant fuir les derniers villageois au fil des inondations. Aujourd’hui, plus de 60 rivières se jettent dans les 4 500 km² du réservoir de Rybinsk, surnommée « mer » de Rybinsk en raison de son étendue.

[image: ] C’est en 1990 que Saint-Pétersbourg quitte sa pelisse bolchévique et retrouve son vrai nom. C’est avec ce nom, synonyme de sa gloire passée et présente, qu’elle fête en 2003 les 300 ans d’une cité idéale, les 300 ans d’un rêve fou devenu réalité.

[image: ] Si Moscou est toujours la capitale russe, la dernière décennie a vu l’installation des « Pétersbourgeois » aux plus hauts postes du pouvoir, à l’image de Vladimir Poutine, Dimitri Medvedev ou encore de l’ancien ministre de l’Energie Alexeï Miller, qui dirige aujourd’hui Gazprom, premier exploitant et exportateur de gaz au monde.



Cuisine russe



Produits et plats caractéristiques



Fruits (Фруктов) et légumes (oвощи)

On trouve sur les marchés à peu près tous les fruits, et en été on trouve des vendeurs de pastèques à chaque coin de rue. Les marchés regorgent également d’herbes, de la coriandre au persil plat en passant par l’aneth, très prisé avec le poisson. Le pays est suffisamment vaste et le climat assez varié pour fournir à ses habitants les produits les plus divers : vous serez surpris par cette diversité. Les Russes sont de grands amateurs de baies, qu’ils savent reconnaître et dont ils font des conserves pour l’hiver. En particulier, les sorbes et les canneberges, qu’on trouve également au Canada et qui sont très résistantes au froid : on les laisse geler sur le balcon sans dommage, nature ou écrasées avec du sucre (kloukva). La kloukva possède également des vertus médicinales : on l’utilise en boisson avec du citron (morse). Parmi les fruits rouges de forêt, les myrtilles (tchernika), dont on fait des confitures et des pirojkis, et qui ont la réputation de soigner les maladies des yeux. Une variété particulière de myrtille (goloubika) ne se rencontre pas en France : elle est un peu moins sucrée et plus recherchée que sa cousine, plus connue. Les Russes raffolent des légumes (betteraves, tomates, concombres, oignons…) marinés dans le vinaigre et salés. Une façon de joindre l’utile à l’agréable et de manger des légumes en hiver, alors qu’ils sont hors de prix sur les marchés. Avec les tchiadas, ces champignons qui poussent sur les bouleaux, on fait des tisanes très bénéfiques.



Salades (Салаты)

Elles sont souvent très appétissantes et joliment présentées. Les plus classiques sont à base de viande (bœuf, poulet), carottes, pommes, œufs durs et de l’incontournable mayonnaise. Au restaurant, si vous voulez éviter le nappage de mayonnaise, retenez cette phrase : bez maioneza qui signifie « sans mayonnaise ». On prépare aussi de nombreuses salades de légumes et de crudités, composées de concombres, tomates, oignons frais, betterave, et assaisonnées à la crème fraîche…




Quelques plats emblématiques


[image: ] Chachlik (Шашлик). Bien que cette recette de brochettes vienne du Caucase, elle fait désormais partie intégrante des menus russes. Il existe des shashliks de toutes les viandes, mais les plus savoureuses sont celles d'agneau et de porc.

[image: ] Galoubtsy (Голубцы). On fait blanchir les feuilles de kapousta (chou), et on les garnit d’un mélange de viande de bœuf hachée crue, d’oignons, de riz, et l’on ferme. Les petits paquets ainsi obtenus sont cuits à la vapeur ou au bain-marie, et se dégustent avec de la crème.

[image: ] Kotelet (Котелты). Les côtelettes : c’est un faux ami, et vous ne trouverez aucun os dans les côtelettes russes, puisqu’il s’agit de boulettes de viande frites, composées de diverses viandes hachées, de mie de pain, de lait, d'oignons, de persil.

[image: ] Kotlet po Kievski (Котлет по Киевски). Du blanc de poulet pané en forme de pilon, avec au centre, une noisette de beurre, le tout recouvert de chapelure. Les morceaux peuvent être servis avec ou sans os.

[image: ] Koulibiaka (Кулибяка). Tourte fourrée aux légumes, poissons ou viandes. Souvent succulente…

[image: ] Pielminis (Пелмени). L'un des standards de la cuisine russe, ces sortes de gros raviolis, cuits traditionnellement à la vapeur, sont à l’origine un plat sibérien, que l’on retrouve également dans la cuisine chinoise. Mouton, porc, bœuf, champignons, pommes de terre, c’est la qualité de la farce qui fait toute la différence d’un pielmini à l’autre.

[image: ] Pirozhkis (Пирожки). Beignets de pâte brisée farcis généralement à la viande, mais délicieux également en version sucrée : à la confiture, à la compote, aux pommes. Parmi les classiques, la composition œuf et chou est excellente.







Soupe (Cyп)

Fumantes en hiver et rafraîchissantes en été, elles sont une composante indispensable du repas et souvent le plat unique pour la majorité des Russes. La soupe au riz et aux pommes de terre ou les simples bouillons de poulet ou de bœuf (toujours parfumés avec des oignons, des carottes, de l’aneth et du persil que l’on retire de la casserole après la cuisson), sont servis avec des pirojkis. Des mets très appréciés en hiver pour lutter contre le froid.

[image: ] Bortsch (Борщ). Une soupe à base de bouillon de bœuf, chou, carottes, betteraves, pommes de terre, oignons, laurier, persil et aneth. Une cuillère de crème fraîche juste avant la dégustation, adoucit le bortsch et le rend plus onctueux.

[image: ] Shchi (Щи). C’est la soupe au chou, un grand classique qu’il faut goûter au moins une fois. Le chou est longuement lavé, pas du tout agressif au goût et la soupe est agréablement aromatisée.

[image: ] Oukha (Уха). Les Russes ont aussi leur soupe de poisson, accompagnée de pommes de terre et parfumée de laurier. En été, essayez les traditionnelles soupes froides. Un délice...



Charcuterie (Деликатесы)

L'incontournable kolbassa (колбаса, saucisse) est sur toutes les tables en toute occasion. Présent dans les salades composées, au petit déjeuner et au dîner, il remplace souvent la viande dans les familles modestes. Il porte des noms amusants comme : le saucisson du docteur ou le saucisson de l’amateur. Une version plus française et plus chère est également disponible. A Moscou ou à Saint-Pétersbourg, vous trouverez facilement du saucisson juif. Sans porc et très peu salé, il est très bon. Les saucisses ressemblent un peu à nos saucisses de Strasbourg. On les vend dans la rue en hot-dog ou accompagnées de pommes de terre chaudes. Le lard (salo), pratiquement sans maigre, est servi en entrée en tranches très fines avec du pain et se consomme avec de la vodka, en hiver principalement. Il est parfois frit, accompagnant les sempiternelles pommes de terre. Il parfume aussi les bouillons, qui servent ensuite de base aux différentes soupes.



Viande (Мяca)

On trouve principalement du porc et du mouton, mais également du bœuf et de la volaille. La viande étant pour certains trop chère et périssable, on achète des conserves, et le corned-beef (touchonka) est très prisé. Cependant, les viandes congelées ont fait leur apparition. Même parmi les Russes plus aisés, le steak saignant a du mal à s’imposer : la viande se consomme bouillie (dans les soupes) ou très cuite.



Poisson (Рыба)

Il se présente frais, fumé (à froid ou à chaud) ou séché. Il n’est pas très bien cuisiné dans les restaurants, où il vaut mieux se rabattre sur les valeurs sûres : saumon, esturgeon, thon.

On consomme des poissons de mer et de rivière. Vous trouverez des brochets, carpes et des sandres congelés dans les grandes poissonneries… Les poissons séchés, enveloppés dans une feuille de papier journal (voblas), se consomment souvent dans la rue avec une bonne bière russe ou un verre de vodka. Certains poissons fumés sont excellents (saumon ou esturgeon).

[image: ] Caviar (Чёрная икра). Abandonnez l’espoir d’en trouver de l’excellent à bas prix ! Mais gardez deux exigences cependant : un emballage de verre et une date de mise en boîte pas trop ancienne (la diffusion étant restreinte, de vieilles boîtes stationnent en attendant preneur). Moyennant ces précautions, vous pourrez rapporter à vos amis un cadeau peu coûteux, mais dont la réception apporte toujours du plaisir. Au restaurant, ne confondez pas caviar rouge (красная икра, krasnaya ikra, les œufs de saumon) avec le caviar noir (черная икра, tchiornaya ikra, les œufs d’esturgeon). Indiqués sous la même dénomination sur les cartes : икра (ikra). Le caviar noir provient de trois catégories de poissons : le meilleur, le bélouga, l’ossetrina et le sevrouga. Ce dernier est toutefois de plus en plus difficile à trouver car les esturgeons sauvages figurent désormais sur la liste des espèces menacées d’extinction.

[image: ] Le hareng à l'huile (Ceлёдка). Il fait partie des grands classiques de la cuisine russe. Evidemment, on le consomme aussi bien en boîte de conserve que frais. Il est souvent servi en entrée, légèrement huilé, avec des oignons frais et des pommes de terre.

[image: ] Ecrevisses (Paки). Les nombreuses rivières fournissent à foison ces délicats crustacés d’eau douce. On les pêche à partir de juin, début de la saison de reproduction, et on en trouve facilement pendant tout l’été.



Solianka (Cолянка)

On désigne par ce terme tout ce qui ressemble à une choucroute ou à une soupe au chou. Le chou est la base de nombreux plats russes, notamment d'une choucroute spécifique au pays. Les saucisses et le chou cuisant ensemble lui donnent une saveur inoubliable. Demandez donc à vos amis russes de cuisiner pour vous ce plat succulent et simple à préparer.



Fromage (Cыр)

[image: ] Tvorog (Творог). Fromage d’accompagnement un peu fade qui ressemble à la brousse et garnit habituellement les blinis ou les pirojkis. Lorsqu’il est consommé seul, il peut être salé (avec de l’ail, des oignons frais et de l’aneth), ou bien sucré (avec des raisins secs, du miel et de la confiture).



Pain (Xлеб)

Deux sortes de pain sont généralement proposées : le pain blanc (batone – Батон) et le pain noir (tchiorny khleb – Чёрный хлеб). Aliment de base, le pain russe, surtout le noir, est bien souvent excellent. Un peu acide, parfois épicé ou même légèrement sucré, le pain se décline en multiples recettes, et le choix est beaucoup plus large qu’en France.



Dessert (Десерт)

Le dessert n’est absolument pas une spécialité russe. L'industrie agroalimentaire soviétique produit d'énormes gâteaux gras et secs, qu'il ne faudra toutefois pas se risquer à critiquer devant des Russes, pour lesquels ils étaient un signe de fête. Toutefois, certains sont plutôt bons, comme le medovik (медовик, au miel), meilleur que le Napoléon (наполеон) dont la recette douteuse est attribuée à la gastronomie française (on se demande pourquoi, malgré une très lointaine ressemblance avec une Forêt Noire). Par ailleurs, toutes sortes de viennoiseries sont vendues dans les rues, sucrées et salées.

[image: ] Boublik (Бублик). Viennoiseries, biscuits. Des biscuits salés et croquants en forme d’anneau, très appréciés, et que l’on trouve sur les marchés ou aux abords des kiosques, avec d’autres spécialités du même type.

[image: ] Tort (Торт). Ce n’est pas une tarte, mais un gâteau très sucré à base de crème au beurre et d’un biscuit, souvent si bien décoré que l’on jurerait qu’il est en carton.

[image: ] Prianiki (Пряники). Ce sont de petits pains d’épices fourrés à la confiture et recouverts d’un nappage en sucre.



Boissons (Напитки)



Vodka (Водка)

La vodka, faite à partir du blé ou de la pomme de terre, est généralement de qualité honnête et souvent peu chère. Les plus raisonnables se contentent d’un ou deux verres par repas (des petites doses de 5 cl environ), mais quand la fête bat son plein, les toasts et les dégustations ne se comptent plus. En Russie, la vodka est présente à chaque moment de la vie, et même au-delà, puisque l’un des rites funéraires prévoit de placer à table une assiette et un verre de vodka à l’intention du défunt. De même au cimetière, où l’on installe, à côté de la tombe visitée, une petite table, une chaise, avec quelques parts de gâteau et un ou deux verres de vodka, pour permettre aux proches de se sentir moins accablés.



Champagne (Шампаское)

Pour les grandes occasions, la Russie a son champagne qui est resté soviétique (sovietskoyé champagnskoyé), une sorte de mousseux dont le prix peu élevé explique en partie qu’on en abuse. Servi pour les grandes occasions (anniversaire, fête importante) ce mousseux est tout à fait acceptable et sa version douce accompagne très bien les pâtisseries.



Vin (Вино)

Le vin n’est pas très consommé en Russie, uniquement par les touristes dans les restaurants. Comparativement, il est plus cher que la vodka. Les vins de Géorgie (Khvanchkara – Хванчкара, et Kinzmaraouli – Кинзмараули, les préférés de Joseph Staline), gorgés de soleil et correctement vinifiés, sont normalement très populaires en Russie. Mais en mars 2006, suite à des tensions politiques, la Russie a interdit les importations vinicoles en provenance de ce pays. Idem pour les vins moldaves, de qualité bien moins bonne. Evitez les vins arméniens ou russes qui sont souvent additionnés de chimies peu recommandables et vous assureront une belle « casquette ». On trouve désormais des vins français et italiens en magasin et dans la plupart des restaurants.



Bière (Пиво)

Etrangères ou russes, on trouve toutes les variétés dans les kiosques ou les magasins traditionnels. A table, elle ne détrône pas la vodka, mais elle peut la remplacer en accompagnant certains plats spécifiques, notamment le vobla, un poisson salé qu’on assomme et qu’on frappe sur la table pour l’attendrir un peu, car il est très sec de nature. La bière courante est souvent blonde et légère, ce qui permet d’en boire de grandes quantités. Certaines marques produisent des bières blanches ou ambrées fort sympathiques.



Kefir (Кефир)

Cette boisson, à base de petit-lait fermenté, est très populaire et appréciée pour les multiples vertus qu’on lui prête, même si les novices la trouvent aigre. Essayez le kefir Danone, moins abrupt pour un palais occidental. C’est un régal !



Kvas (Квас)

Breuvage typiquement russe à base… de jus de pain rassis. Mais le goût évoque un jus de canneberge par exemple. Le kvas est très désaltérant et, paraît-il, plein de bonnes choses pour la santé. L’été, il sert à la préparation d’une délicieuse soupe froide appelée okrochka.



Thé (Чай)

Très répandu et très consommé dans toute la Russie. Pourtant, vous aurez sans doute beaucoup de difficulté à trouver du vrai thé russe au goût particulier, puissant et un peu fumé.



Eau minérale (Минеральная вода)

Fortement conseillée plutôt que l’eau du robinet, dont l’absorption est à proscrire pour éviter toute mauvaise surprise (petites douleurs, gastro-entérite et pire, pire, hépatite). Les marques locales sont nombreuses et de bonne qualité. Mais les marques occidentales sont chères.



Habitudes alimentaires

La première qualité de la cuisine russe est sa diversité. Quelle autre tradition propose une semblable quantité de soupes ? Des soupes chaudes : des schi, rassolnik, bortsch, solianka, soupes de poissons, de légumes et des soupes à base de lait. Des soupes froides, préparées à base de kvas, d’eau ou de lait fermenté. On mangeait des soupes avec des gâteaux : avec la pâte feuilletée ou brisée, avec ou sans levure ; des gâteaux ouverts ou fermés, cuits dans le four ou sur le poêle, farcis au brouet, aux légumes, au fromage blanc, aux petits pois, au poisson, à la viande, à la volaille – sans oublier les gâteaux sucrés. Rarement festins et fêtes se passaient de crêpes, symbole pour le peuple russe de soleil, des beaux jours, des beaux mariages et des enfants en bonne santé.

Nulle part ailleurs on n'a inventé tant de façons de mariner des légumes, des fruits, des champignons, des fruits des bois et des racines.

Comme dans tous les pays au climat rigoureux, le petit déjeuner russe est consistant : des tartines (un morceau de pain avec du fromage, un œuf dur ou du saucisson), du café ou du thé.

Les Russes déjeunent sur le pouce vers 14h ou 15h : un sandwich ou une salade suffisent. On met l’accent sur le repas du soir, qui se prend le plus souvent juste après le retour du travail, à 18h ou 19h.

Le déjeuner et le dîner commencent par des entrées (zakouski) : viande froide, saucisson, poisson salé ou fumé (du hareng, des surimis, du saumon, de l’esturgeon, des sprats, etc.), différentes salades, tomates, concombres, légumes marinés, le tout avec beaucoup d’herbes. Parfois, les entrées sont accompagnées des boissons alcoolisées.

On mange des soupes tant en été qu’en hiver, au déjeuner ou le soir, après le travail. Le plus souvent, ce sont des soupes de légumes à base d’un bouillon (bortsch, schi, etc.), des soupes aux champignons, du bouillon de poule…

Le plat de résistance, qui n’est pas forcément un plat unique (la table doit être remplie de plats différents), se compose d’une viande rôtie ou grillée, de boulettes, de poisson ou de poulet garnis. Ils sont accompagnés de riz, de pommes de terre à l’eau ou frites, parfois de sarrasin. Les pelmenis (des raviolis russes) sont à ne pas manquer : on les déguste cuits ou frits, avec de la crème fraîche.

Au dessert, on mange des fruits, parfois une glace, ou on boit du café ou du thé avec des gâteaux, tartes, biscuits ou de la confiture.



Enfants de la Volga



Andreï Arshavin

Andreï Arshavin a longtemps occupé le poste de meneur de jeu du club de foot de Saint-Pétersbourg, le Zenith. C'est aussi à ce poste qu'il a brillé dans l'équipe nationale russe. En 2009, il rejoint le championnat anglais et sa constellation de stars, au sein du club londonien d'Arsenal, entraîné par Arsène Wenger, avant de revenir jouer à Saint-Pétersbourg à partir de 2012. En plus de ses qualités sportives, le bel Andreï est le favori des Pétersbourgeoises.



Fiodor Dostoïevski

A partir de 1837, la vie et l’œuvre du grand écrivain russe, né en 1821, furent liées à Saint-Pétersbourg. C’est ici qu’il écrivit et publia ses premiers romans : Nuits blanches et Les Pauvres Gens, ainsi que d’autres plus tardifs, comme Humiliés et offensés, Crime et châtiment, Les Frères Karamazov et Les Possédés. Pétersbourg de Dostoïevski est le thème de l’une des visites guidées proposées aux touristes, avec celle du musée littéraire de l’écrivain. Dostoïevski est mort en 1881.



Boris Eltsine

L’ancien président s’est éteint à Moscou le 23 avril 2007. Issu du même sérail communiste que Gorbatchev, affichant un même profil d’apparatchik, Eltsine a su, bien mieux que son mentor, devenu son ennemi juré, s’affranchir de ce passé pesant, depuis qu’il a été élu à la présidence de la Fédération russe, le 12 juin 1991, se laissant porter par la vague du nationalisme. Une destinée hors du commun pour un homme qui, comme tant d’autres responsables russes, a fait ses classes dans l’appareil communiste.

Né le 1er février 1931 (la même année que Gorbatchev), à Boutka, quelque part près de Sverdlovsk, bien plus près de l’Oural que de l’Atlantique, Eltsine semble exhaler un authentique parfum de terroir russe.

Il entre au PCUS en 1961. Comme tout bon apparatchik, il choisit la voie obligée pour monter en grade, gravissant un à un les échelons du pouvoir dans sa région d’origine, Sverdlovsk, dont il dirige le parti communiste et devient le chef incontesté en novembre 1974. La même année, il fait la connaissance de Gorbatchev, avec qui il part à Moscou pour siéger en qualité de député de Sverdlovsk au Soviet suprême.

Onze ans plus tard, devenu membre du comité central du PCUS, Boris Eltsine revient à Moscou où il est élu, le 24 décembre 1985, premier secrétaire du parti de Moscou. Arrivé au pouvoir en mars de la même année, Gorbatchev n’avait pas oublié ce responsable régional peu connu, mais dont il sentait que la gestion « révolutionnaire » de sa région de Sverdlovsk pourrait faire un allié efficace dans le nouveau cours qu’il veut donner au pays.

Il lui fera assez confiance pour parrainer son entrée au poste de commande de l’URSS, le Politburo. Mais Gorbatchev va très vite trouver encombrant le bouillant Eltsine, qui a une interprétation trop « personnelle » de la perestroïka et se lance dans une croisade contre la corruption et pour les réformes. Lors d’un plénum mémorable le 11 novembre 1987, Eltsine est démis de ses fonctions de chef de Moscou. Eltsine ne pardonnera jamais à Gorbatchev et, dans le creux de la vague qu’il traverse, la revanche qu’il rumine sera un moteur non négligeable de sa remontée.

Aux législatives de mars 1989, il est élu triomphalement député au Congrès des députés du peuple d’URSS. C’est la sortie du tunnel et le retour sur une scène politique où il se range résolument du côté des réformateurs, faisant alliance avec le groupe parlementaire radical interrégional animé par Andreï Sakharov.

La popularité d’Eltsine arrive à son apogée en 1991, après le putsch du mois d’août ; désormais, il est considéré comme le libérateur national. Il est élu à la présidence. Et malgré la concurrence politique, il est élu pour la 2e fois président de la Russie en juin 1996. Après un quintuple pontage coronarien qui l’obligea à se retirer de la vie publique, il reprend ses fonctions pour relancer des réformes préparées par une équipe de jeunes libéraux tels Tchoubaïs et Nemtsov. Comprenant sans doute que l’heure était venue de se retirer, il se choisit un dauphin en la personne de Vladimir Poutine. Il démissionne le 31 décembre 1999 au profit de Poutine.



Mikhaïl Sergueyevitch Gorbatchev

Dernier président d’une Union soviétique qu’il a accompagnée jusqu’au bout dans sa lente agonie, Gorbatchev est sans conteste le « héros » malgré lui de cette fin de siècle.

Depuis le village de Privolnye, dans la région de Stavropol (près du Caucase du Nord) qui l’a vu naître en 1931 dans une famille de paysans, il avait gravi un à un les échelons de la hiérarchie communiste. En 1968, il est nommé premier secrétaire du PC de la ville de Stavropol. Ce premier poste à responsabilités le conduit au Politburo en 1980, à l’âge exceptionnellement jeune de 49 ans.

En quatre ans, de 1980 à 1984, c’est l’hécatombe au Politburo : Brejnev, Andropov, puis Tchernenko meurent les uns après les autres. A 54 ans, Gorbatchev est l’homme de la situation. Il veut avant tout redresser la barre. Ses premières initiatives seront très impopulaires ; ce sont les lois anti-vodka et les procès spectaculaires contre les népotistes de tout bord, et plus précisément contre la mafia du coton que dirige l’Ouzbékistan et dont les ramifications se prolongent dans le clan brejnévien à Moscou. Reprise en main et discipline sur fond de patriotisme soviétique : le Gorbatchev du début n’a vraiment rien d’un révolutionnaire.

Et pourtant ce jeune numéro un, qui veut remettre de l’ordre et ne se gêne pas pour bousculer les institutions, suscite déjà bien des espoirs. Il lance la perestroïka (restructuration) et la glasnost (transparence), mots-clefs d’une « nouvelle mentalité ».

Il avait besoin de l’Occident aussi, contre lequel l’URSS était engagée dans une course aux armements exténuante. En imposant un nouveau style, il séduira plus facilement l’Occident où il suscite une véritable gorbimania.

Et puis, il donne des preuves concrètes de changement : libération, en 1986, de l’académicien Sakharov, repli des troupes soviétiques d’Afghanistan, mise en pratique de la glasnost avec l’accident de la centrale nucléaire de Tchernobyl, en mars 1986, qui met un terme à des décennies de blocus sur l’information.

Son accord tacite, en novembre 1989, à la destruction du mur de Berlin précipite le démantèlement de l’empire, signant l’arrêt de mort du communisme dans les anciens pays du glacis. Adulé en Occident, où on le tient pour le rempart de la démocratie et le garant d’une Union soviétique dont on redoute l’éclatement, il n’est pas prophète en son pays ; et quand la prophétie se réalise, avec le putsch manqué du 19 août 1991, il n’est déjà plus dans le coup. Il n’a plus sa place à la tête d’un pays qui ne veut plus exister. En 1996, lors des élections présidentielles, Gorbatchev ne réussit à rassembler que 1 % des suffrages exprimés. En 2008, on le retrouve dans une publicité, confortablement installé dans une berline de luxe avec à ses côté un sac de voyage Vuitton…



Garry Kasparov

Né en 1963 à Bakou (capitale de l’Azerbaïdjan), sous le nom de Weinstein, Garry se passionne très tôt pour le jeu d’échec. La révélation de ce génie des échecs a lieu en 1979 lorsqu’il s’impose face à 14 grands maîtres de ce jeu de stratégie. En 1980, il remporte le championnat du monde junior. En 1982, il devient candidat au titre de champion du monde, en remportant l’international de Moscou. Il obtient alors le droit de se confronter au champion Karpov, pour remporter le titre mondial. C’est alors que se produit un événement hautement soviétique : son match face à Karpov est interrompu sans motif autre que « la santé des joueurs ». Un procédé crapuleux destiné peut-être à protéger Karpov et qui, à l’étranger, entraîne blâme et protestation de la part de nombreux pays. Mais ce n’est en réalité que reculer pour mieux sauter : remis au mois de septembre 1985, Kasparov s’impose face à Karpov après deux mois de combat acharné. Il devient alors à 22 ans le plus jeune champion du monde de l’histoire des échecs. C’est ensuite une carrière fulgurante qui semble ne plus s’arrêter. Le jeune champion aligne victoire sur victoire. Seul un adversaire semblait pouvoir l’arrêter : l’ordinateur deeper blue, contre qui il essuie une défaite en juin 1997. Celui que l’on surnomme « l’Ogre de Bakou » est ensuite obligé de céder son titre de champion mondial à son compatriote Vladimir Kramnik, âgé de 25 ans, en 2000. Puis le 10 mars 2005, Kasparov annonce qu’il arrête définitivement la compétition.

Mais le champion azéri ne reste pas longtemps loin des projecteurs. Car c’est un nouveau défi, et cette fois-ci politique, qu’il se lance désormais : tel Michael Moore aux Etats-Unis, Kasparov est entré en guerre contre ce qu’il appelle « la dictature Poutine ». Mais peu de temps après avoir annoncé sa candidature aux élections présidentielles de 2008, il s’est retiré de la course faute d’avoir trouvé une salle pour réunir ses militants. Echec et mat.



Dimitri Medvedev

Tout comme son prédécesseur Vladimir Poutine, Dimitri Medvedev est né à Saint-Pétersbourg en 1965. Un hasard ? Pas du tout, les deux hommes qui sont à la tête de l'Etat russe depuis 10 ans se sont rencontrés justement lorsqu'ils travaillaient à la mairie de Saint-Pétersbourg, alors que le très corrompu Anatoli Sobtchak dirigeait la ville. Vladimir Poutine était déjà le supérieur d'un Medvedev déjà docile, avant que les deux hommes ne prennent la direction de Moscou. Nommé Premier ministre en 1999, Vladimir Poutine fait appel au fidèle Medvedev. Ce dernier restera Vice-premier ministre pendant 8 ans, avant d'être adoubé puis élu président en 2008. Comme Vladimir Poutine, il a pesé dans les efforts publics pour la restauration de Saint-Pétersbourg.



Alexandre Pouchkine

On ne présente pas Pouchkine, né en 1799, qui incarne à lui seul toute la poésie russe. Disons cependant qu’il a fait ses études au lycée de Tsarskoïé Selo, qu’il a passé ses dernières années à Saint-Pétersbourg et qu’il est mort dans la capitale du Nord en 1837. La ville de Saint-Pétersbourg, maintes fois immortalisée par Pouchkine, est surtout présente dans son Cavalier de bronze (1833). On peut visiter l’appartement-musée de Pouchkine à Saint-Pétersbourg, ainsi que le lycée et la datcha du poète à Pouchkine. Les plus fervents poursuivront le pèlerinage à la maisonnette du gardien de la station (l’un de ses héros), à Gatchina, et au musée de la maisonnette de la nourrice de Pouchkine, qu’il a célébrée dans ses poésies. Parmi ses chefs-d’œuvre, citons : La Liberté (1817), Le Convive de Pierre (1830), Mozart et Salieri (1830), La Roussalka (1832), Le Coq d’or (un conte de 1834), Le Chevalier avare (1836)… L’auteur tenait également une revue nommée Sovremennik (Le Contemporain), à laquelle collaborait Nicolas Gogol (1809-1852). Romancier et dramaturge, l’auteur ukrainien des Âmes mortes (bien que les Russes le considèrent... russe) a vécu à Saint-Pétersbourg de 1829 à 1836.



Vladimir Poutine

Durant ses années à la tête de l‘Etat, Vladimir Poutine n’a cessé de garder la main sur les affaires de Saint-Pétersbourg où il est né en 1952. C’est là qu’il a étudié le droit puis qu’il est entré au KGB, tout en vivant avec ses parents dans un appartement communautaire. Après quelques années à Dresde, en Allemagne de l’Est, il y revient en 1990 comme adjoint au recteur de l’université. Saint-Pétersbourg lui donne ses entrées en politique : de 1994 à 1996, il est premier adjoint au maire Anatoli Sobtchak, son ancien professeur de droit. En août 1996, il part à Moscou auprès du président Boris Eltsine. Il est élu président de la Fédération de Russie en 2000. Mais il maintient son influence sur Saint-Pétersbourg, dont il fait le lieu de rencontres officielles, et qu’il s’efforce de rénover. Cependant, l’aura de Saint-Pétersbourg demeure avant tout culturelle, historique et architecturale. La ville n’est pas parvenue à devenir une capitale économique, ni même un centre politique important. Car les cadres partent à Moscou. Vladimir Poutine l’a bien compris, et a reconstitué dans la capitale son réseau pétersbourgeois. Lorsque le nouveau président Dimitri Medvedev le nomme Premier ministre, en mars 2008, 65 fonctionnaires originaires de la ville impériale occupent une place dans plus de 30 ministères et institutions.



Alexandre Soljenitsyne

Ecrivain mondialement connu, dissident, prix Nobel de littérature (1970). Né en 1918, Alexandre Soljenitsyne fut condamné en 1945 à 8 ans de travaux forcés dans le goulag après avoir émis un doute sur la politique de Staline. Soljenitsyne décrit ces années terribles dans Une journée d'Ivan Denissovitch, par miracle autorisé en URSS en 1962, lors du dégel sous Khrouchtchev. Peu après la parution du livre, il fut arrêté et obligé de quitter l’URSS en 1974. Réhabilité en 1991, après de longues années passées aux Etats-Unis, il obtint la permission de revenir dans son pays et un prix décerné par Poutine. Moins de 200 personnes assisteront à ses obsèques en août 2008 à Moscou. Parmi ses œuvres les plus connues figurent L’Archipel du goulag, Le Pavillon des cancéreux, La Roue rouge. Il demeure aujourd’hui un des maîtres à penser de la Russie.




AU FIL DE LA VOLGA



Moscou (Москва)[image: ]
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Moscou (Москва) - Les quartiers de Moscou – CV
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Moscou (Москва) - Kremlin.
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Moscou (Москва) - Cathédrale Saint-Basile-le-Bienheureux de Moscou.
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Entre Moscou et Saint-Pétersbourg, la croisière peut se faire dans les deux sens mais les étapes restent les mêmes.

Il existe des milliers de façon de regarder, aimer ou détester la capitale russe. Sa misère, miroir de sa richesse inouïe. Sa joie, sa folle désinvolture comme un bras d’honneur à un terrible désarroi. Il faut savoir regarder d’un bout à l’autre, la prendre dans toute sa complexité pour l’aimer sans avoir peur d’être trahi. Moscou ne trahit que les illusions, mais reste fidèle à ses mythes. L’âme russe existe, mais personne ne doit lui donner de mots. Ils ne seraient ni assez durs ni assez beaux.

Les milliers de coupoles dorées des « quarante fois quarante églises » existent. Mais au début on ne les voit pas. Il faut marcher, marcher, pour que l’œil se fasse. L’énergie de Moscou existe. Elle est dans les couloirs du métro aux heures de pointe, dans les bars et les clubs la nuit, dans le déhanchement fou de jeunes Moscovites enivrés et livrés à la musique. La rudesse de Moscou existe, elle prend un malin plaisir à torturer ses touristes débutants, à les rendre analphabètes, aveugles et orphelins de toute logique urbaine. La chaleur des Moscovites existe, elle vous surprend dans le creux de la frénésie urbaine, quand vous vous y attendrez le moins, au détour d’une conversation, quand vous aurez trouvé le mot, le regard qu’il faut. Osez franchir le pas !




Se repérer et se déplacer


Les points d’intérêt sont relativement proches et faciles d’accès, ils se trouvent autour de la place Rouge et du Kremlin.

Moscou n’a pas de quartiers bien délimités. Trois ceintures de boulevards balisent l’espace en même temps que l’histoire de la ville. La première, de la rue Mokovaïa à la rue Kitaygorodsky, entoure le Kremlin, la place Rouge et le quartier commerçant, culturel et religieux de Kitaï Gorod à l’est. La deuxième ceinture « Boulvarnoye Kolsto » est reconnaissable à son esplanade pédestre et arborée en son centre. Enfin, la dernière ceinture, celle des jardins, le « Sadovoye Koltso » est précisément celle qui n’en a aucun. Elle fait le tour complet de la ville et est un des principaux axes de circulation automobile. Pour aller d’un point à un autre, le moins cher consiste à prendre le métro ou le taxi (de couleur jaune ou blanche avec des échiquiers sur les portières).








[image: ] INSTITUT DE L'ART RÉALISTE RUSSE (ИНСТИТУТ РУССКОГО РЕАЛИСТИЧЕСКОГО ИСКУССТВА – ИРРИ)[image: ]

Derbenevskaya Naberezhnaya, 7

Novospassky Dvor Business Centre, bld. 31

✆ +7 495 640 14 76

rusrealart.ru

info@rusrealart.ru

M° Proletarskaya (ligne 7)



Ouvert du mardi au dimanche de 11h à 20h (les caisses ferment à 19h30), le jeudi de midi à 21h (les caisses ferment à 20h30). Fermé le lundi et le 31 décembre. Entrée : 150 RUB. Entrée gratuite le premier mardi et le dernier samedi du mois.


Cet institut rassemble des collections d'art russe du XXe et XXIe siècle, exposant les maîtres comme Serguei Gerasimov, Yuri Pimenov, Geli Korzhev, Victor Popokov... À travers ces peintures, on peut voir l'évolution de la société russe au fil du temps. Si vous êtes étudiant, vous pourrez y entrer librement et ramener un souvenir de la boutique sur place.




À voir – À faire

[image: ] Découvrir la cité aux « quarante fois quarante églises ». Même si 50 % d’entre elles ont été détruites sous le Soviétisme, celles qui sont restées debout ont été presque entièrement rénovées. Petites et grandes rivalisent de beauté et de magnificence, de Saint-Basile l’exubérante à la cathédrale de l’Assomption qui couronnait les tsars, de la baroque église de La Trinité à Nikitine à la cathédrale reconstruite du Christ-Saint-Sauveur.

[image: ] Visiter le métro. Le métro est à la fois un moyen de transport et le plus visité des musées puisque aujourd’hui, près de 7 millions de Moscovites l’empruntent chaque jour. Staline voulait en faire un monument de l’art pour tous : pari réussi puisque le métro est aujourd’hui un condensé d’art prolétarien à la station Plotschad Revoloutsii (place de la Révolution) ou encore du pur rococo façon Russie impériale à la station Komsomolskaya… Il y en a pour tous les goûts, à vous de vous faire une opinion !




Les tours du Kremlin

De l’extérieur, le Kremlin se présente comme un ensemble de tours qui ont fait sa réputation. A but premier militaire et défensif, ces tours ont donné lieu chacune à nombre de mythes et légendes qui sont encore en cours dans la population moscovite. Les 19 tours, dont 8 tracent le périmètre des murs, jouaient autrefois le rôle des bastions de défense. La vingtième tour, Tsarskaya (la tour du tsar), donne sur la place Rouge. Les 3 plus prestigieuses de ces tours sont :





[image: ] TOUR DU SAUVEUR (СПАССКАЯ БАШНЯ)

Spasskaya Bashnya

Krasnaya Ploshchad'

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9).



Sur la place Rouge, la tour du Sauveur (Spasskaya) est la tour principale du Kremlin. Elle jouit d’une aura sacrée. Suivant la tradition, les tsars devaient la franchir tête nue le jour de leur sacre. C’était l’entrée d’apparat, celle qu’empruntaient les tsars et les dignitaires. La règle imposait de se découvrir la tête pour pouvoir la franchir. D’après la légende, Napoléon, fort de son récent triomphe, aurait commis le sacrilège d’oser s’avancer vers elle la tête couverte, mais son cheval se serait cabré et son célèbre bicorne serait alors tombé en arrière… La Spasskaya appartient au Kremlin comme à la place Rouge. Erigée en 1491 sous la direction du fameux architecte milanais Pietro Antonio Solari, elle fut, plus tard, surmontée d’une structure octogonale et acquit son aspect actuel en 1625, à la suite des travaux de l’architecte Bajène Ogourtsov. Depuis 1852, un carillon plus sophistiqué, qui remplaça le carillon primitif, rythme les heures indiquées par une horloge de 25 t et d’un diamètre de plus de 6 m. Pendant les soixante-dix ans de communisme, cette cloche a joué deux fois par jour l’Internationale et la Marche funèbre révolutionnaire. En 1937, la tour eut bien sûr droit à son étoile de rubis, en tout bien tout honneur, la plus grande (près de 4 m de diamètre) et la plus lourde (une tonne et demie). Aujourd’hui, la tour du Sauveur est réputée parmi la population moscovite pour son horloge, à laquelle on règle son heure, et la grande plaisanterie est de demander l’heure à quelqu’un sur la place Rouge car il suffit de regarder cette grossse horloge.





[image: ] TOUR KOUTAFIA (КУТАФЬЯ БАШНЯ)

Koutaf'ya Bashnya

Krasnaya Ploshchad'

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9). Au nord-ouest du Kremlin.



Ouvert de 10h à 18h tous les jours sauf le jeudi. Les caisses sont ouvertes de 9h à 17h.

La tour Koutafia est ornée de dentelles en pierre blanche. Construite au XVIe siècle, son nom se traduit par « grosse », « maladroite ». La tour Koutafia, entrée obligée du Kremlin, était jusque-là desservie par un des ponts-levis qui permettaient de franchir les douves entourant jadis les remparts.





[image: ] TOUR TROÏTSKAYA (ТРОИЦКАЯ БАШНЯ)

Troytskaya Bashnya

Krasnaya Ploshchad'

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9).



Un pont de pierre crénelé conduit jusqu’à la tour Troïtskaya (1495-1499), la plus haute avec ses 80 m, étoile de rubis comprise (huit niveaux dont deux en sous-sol, utilisés autrefois comme prison). Cette tour fut appelée Troïtskaya parce qu’ici commençait le faubourg du même nom. La porte de la tour Troïtskaya menait au palais du Patriarche, de la tsarine et des princesses. Ce fut longtemps l’entrée empruntée par les tsars. On l’appelle ainsi à cause du monastère de La-Trinité-Saint-Serge qui était alors dans le quartier.







[image: ] ANCIEN PALAIS DES PATRIARCHES (ПАТРИАРШИЙ ДВОРЕЦ С ЦЕРКОВЬЮ ДВЕНАДЦАТИ АПОСТОЛОВ)

Patriarshiy dvorets

Kremlin

patriarchs-palace.kreml.ru

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9).




Et les cinq coupoles de l’église des Douze-Apôtres (1653-1653) donnent un avant-goût de la splendide place des Cathédrales. Les deux monuments furent construits à l’époque du patriarche Nikon, connu pour ses réformes de l’église au XVIIe siècle. Aujourd’hui au premier étage du palais des Patriarches se trouve le musée de l’Art appliqué du XVIIe siècle. On y trouve nombre de merveilles époustouflantes dont une collection de robes sacerdotales du XVIIe siècle.

Il faut traverser aussi les deux pièces qui ont été réaménagées sous la forme d’un appartement de boyard du XVIIe siècle. Située à gauche de l’escalier, la salle de la Croix a connu la célébrité pour ses dimensions incroyables : 280 m². On y fabriqua l’huile sainte pour toutes les églises de Russie.






[image: ] APPARTEMENT-MUSÉE D’ALEXEÏ TOLSTOÏ (МЕМОРИАЛЬНЫЙ МУЗЕЙ КВАРТИРА А.Н. ТОЛСТОГО)

Ulitsa Spiridonovka, 2/6

✆ +7 495 690 09 56

www.museum-tolstoy.ru, www.russianmuseums.info/M399

alexkrendi@yandex.ru

M° Pouchkinskaya (ligne 7), Arbatskaya (lignes 3 et 4) puis trolleybus 5, 15 et 31.



Ouvert mardi, samedi et dimanche de 11h à 18h, mercredi et vendredi de 13h à 20h, jeudi de 14h à 21h. Fermeture des caisses 30 mn avant. Tarif : 250 RUB.

Le musée fut ouvert le 20 octobre 1987 dans la maison où l’auteur passa ses dernières années. Sont présentés les objets personnels d’Alexeï Tolstoï, des vieux meubles, des tableaux, la bibliothèque. On peut voir le cabinet de travail de Tolstoï, dans lequel il écrivit son roman historique Pierre Ier. Attention, ne pas confondre avec Leon Tolstoï, l’auteur de Guerre et Paix.





[image: ] CANON « TSAR PUSHKA » (ЦАРЬ ПУШКА)

Tsar Pushka

Kremlin

www.kreml.ru/en-Us/visit-to-kremlin/what-to-see/chto-posmotret-v-kremle-tsar-pushka/

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9).



Une énorme pièce d’artillerie (plus de 5 m de long, 40 t, 890 mm) coulée en 1586 pour Fiodor Ier, dont elle porte l’effigie. Les boulets, dont chacun pèse une tonne, sont décoratifs (1835) puisque ce canon ne tira jamais. Sa proximité avec les édifices religieux n’a rien de choquant et rappelle au contraire que l’Eglise fut le refuge et le porte-étendard de la nation dans la lutte contre les Mongols.





[image: ] CATHÉDRALE DE LA DORMITION (УСПЕНСКИЙ СОБОР)[image: ]

Uspenskiy sobor

Kremlin

✆ +7 495 695 41 46

assumption-cathedral.kreml.ru

M° Biblioteka imeni Lenina (ligne 1), Alexandrovskiy Sad (ligne 4) ou Borovistkya (ligne 9).



Ouvert de 10h à 18h tous les jours sauf jeudi. Les caisses son ouvertes de 9h à 17h.

Avant de mourir, le métropolite Pierre avait prophétisé : « Si Ivan (Kalita) fait bâtir une église en l’honneur de la Dormition de la Vierge, la Russie rassemblera autour d’elle toutes les terres russes. » Cette église fut d’abord un sanctuaire très important où y étaient couronnés les princes et enterrés les métropolites. Elle fut au centre de l’histoire de la Vierge de Vladimir : originaire de Constantinople, cette icône fut d’abord installée à Vladimir, avant d’être ramenée en 1395 pour protéger les terres de Russie quand Tamerlan menaça d’envahir Moscou. On peut apercevoir cette fameuse icône de Notre-Dame-de-Vladimir à gauche de l’entrée centrale. Datant du XVe siècle, elle est la copie de l'icône byzantine du XIIe siècle, conservée aujourd'hui à la galerie Tretyakov.
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1 - Tour Koutatia

2 - Tour Troitskaya

3 - Tour Kommendantskaya

4 - Tour Orougeynaya

5 - Tour Borovitskaya

6 - Tour Vodovzvodnaya

7 - Tour de I'Annonciation

8 - Tour Taynitskaya

9 - Premiére tour sans nom
10 - Deuxiéme tour sans nom
11 - Troi

tour sans nom (
12 - Tour Beklemichevskaya

13 - Tour Konstantino-Eleninskaya

14 - Tour Nabatnaya

15 - Tour Tsarskaya (du Tsar)

16 - Tour du Sauveur (Spasskaya)

17 - Tour du Sénat (Senatskaya)

18 - Tour Nikolskaya

19 - Tour Arsenalnaya (a I'angle)

20 - Tour Arsenalnaya (au milieu)

21 - Cathédrale de I'’Assomption

22 - Cathédrale de I'Annonciation

23 - Cathédrale de I'Archange Saint-Michel

24 - Eglise de la Déposition de la robe du Christ

25 - Palais des Patriarches
26 - Cathédrale de Douze Apbtres

27 - Clocher d'lvan-le-Grand

28 - Clocher

29 - Place des Cathédrales (Sobornaya)

30 - Prince des Canons

31 - Cloche-Reine

32 - Palais des Armures

33 - Grand Palais de Kremlin

34 - Palais a facettes

35 - Palais des Terems

36 - Sénat

37 - Arsenal

38 - Place Ivanovskaya

39 - Siege du Conseil des Ministres

40 - Cathédrale de I'intercession
(Basile-le-Bienheureux)

41 - Descente Vassilievsk

42 - Lobnoye mesto (Lieu d’exécution)

43 - Mausolée de V.I.Lénine

44 - GOUM

45 - Cathédrale Notre-Dame de Kazan

46 - Musée historique

47 - Tombe du Soldat Inconnu

48 - Obélisque

49 - Manége

50 - Pont Troitski

51 - Palais des Congrés
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